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uVétoltes btenchea, ss* pteeé sous a » haut 
ftolttoquisi l o t i 4* quairs grands caa> 
smtebras d'argent. S a M u t , * » « o u S 
Butr bordé d'argent su» lexmei sont csqpoeau» 
l i a dteorattous ; A cota, ftp** funéraire. 

'a»f*»«jr»où sont w 
la France et las orV 

• èv nantie, <nfl (TaUteurs na w f l c w 1 allas qus 
"• l o t i r le public sait rarement de quoi —' 

—'té des nom: 

Non loin, aa trouve a» vateur» où sont a » 
Mes tous las i m a i 4a France et les o ' 

n u t l f t j u a i at des chartes. 
posas tous 
f inaux des 

Tsus Vas 1 

ttr—ini las membres 
• dea sp-ita» « 4» ••*> 

kfMBfa tempe, dans iaa M sans 
« c e 4e la chancellerie, avaient 

_ J bute*4*V» Bswteal l'épie cravaté* 
4a crêpa 

Près du 
de la faml 
Mie devi 
Jl heejM 
4u prcnVtr etags _„ 
Heu. par les msmbree du ealnnst du datent 
at lee directeurs du muatetère, lee récep
tions dés corps constituait 4a personnel de 
tons tes service ressortissant au ministère 
4a la Juetice at «as adJégsUoat 4aa Par-
J » " » °> PoJ** et * • P*»vTaoe at 4ee aaa*» 

JJL s^W»M"ttS 
Bariolée de oteachss hermines, de galop* 
at daiguiUetua .Ajustent*» etevteat site*-

K«BFO«|fJ» 4» « f Oapaé . f l i i^ i ipa .11 est 
rseo par las ministres, Iaa eosie^socrétaire» 

te grand 

coassant e 
4M* Murs 
Sous. Elle 

»i très 

t siéger passai 
vices n 

une 
du speefsele des où 

ai «ommune, 
• l e est faits 
morales dépli 

4* la'vte. «a a w a a é i 

Sa, 
dans'I» petite cité, dans 

date locaux, de la dignité 
- -énérosité, 4a dtemtérssas-

Î
*i . de leçUvits. des venus en un mot de 
al que U psseteu de 1 latérèt public a sajtf 
i sa jeuneeas, dés son adolescence BManO 
dont elle i k l par prsadrs toute la via 

Paie après avoir tracé i» vie publieras 
4a M. Ouyot-Deaaaifaa. H Brisgag, *)*• 
•t ins en disant : 

Tel lut le bon citoyen, le tervKeur de la 
Maaaltfua le collègue que nous aimas 

Noua ls remettent * ses amis, è sa* cenci-
t*y*ns. Que de larmes, de Termes sincères 
seront versées sur le passage de son convoi l 
Usas cette terre d'Auvergne où U êtett pro
fondément aimé et. disons le, dans notre ga> 
séreuse France; les cœurs reconnaissant* sont 
MmèrPUa . U» suturas* à lui («Ire un Seca 
cortège. 

|AU MAROC 
L* ptt» 4a U kaabah de Ma4Uo«M 

Lé (ait d'année est important. 
En tous cas, U a cette particularité f a 

• •tre produit avant l'arrivée du aauvsa* 
général rpatplaçant 1* général Drus}*, la gé-

plue qu'à organiser la police, 

K: 
Du discours 4s M- Cruppl, préaident du 

use 4s la gauche radicale de la Chem-
détschons ls passage suivant : 

os lui reetera 
car la mar-

eerlalnement W a l «v ant ds mercredi 
déblayé le Urrein. 

Le général Druds, qui avait demandé, 
ero>oos-aous, dit le Ptiit Parititn, un sim
ple congé d'un mois, et qui avait été en Tait 

dans las gorges du nasal* qulte 
croyaient inaccaasiasaa, aa* été capturai 
par le capitaine Mgpujjgt, è a» Ml» f a n e ssc-
tion de tirailleurs. 

Les troupes ont cmaspumi «a sans sans las 
massifs sans sssuuar ua coûf 4s (su de la 
part dee ennemis. Las plus irréductibles ds 
css derniers ont (ait lsur soumtesisn. 

Las amendée IsSBasés» aat été versées 
presque Intégralement. 

L a c o l o n n a B r a n M è r a f 

Un télégramme 4u général Lyautév an
nonce qu'un* fraction de la colonne Bran-
liéres, composée de quatre compagnies ds 
tirailleurs, 4s deux compagnies dis la lé
gion, d'une section de montagne et du 
gonm, a occupé, le 31 décembre, les débou
chés du nord du massif montagneux des 
Beni-Kbalab. Après avoir campé le soir à 

,_ tod chancelier de la Uarion* d'honneur t^**J ibUc .«• •***• d 

4aas searata et unif muTBtude d a a a u t * ^ ^ r , u ^ **«>•» »ré» 
aai M a s r r « t gravameat - ^ S ' n o u . aVutoflïé'd 

guide le plus sûr. rami ls 
• e aee travaux par sa h» 
entêtait sans cesse avec 

kksdsax pedeat 
krtatiegaatrss 

Ls présidajni ds Va sTéausnque demande 
J L g * * » ^ tas .csD^Aaaya» » lisa» O U T C J 
Nfasségae, esala U lui eet répandu que la 
J W T W garda des sceaux est très souf-
•raxd» té mit. M. Faîtières remonte s» 

rataé 4a euteaa le convoi funèbre 4'ua 

1 sa 'amilif parlementai!» 

tî ayâît depuis loi 

Ceet sa nam de » 
1 ° * l V , S r , > OoyBt-Oaaaalgne le témof-

— e public de notre deulT 
adieux. Ancien président de 

Pourquoi f La 
c a a l . d e 

sUMaspsraanaage qu'un ga"rde 4es'sçsauiT 

^ T « ^ 4 * ! i r * ^ 
.taa hoaasure militaires 

«ée b> psaee 

caatnaaia ds tsatwas raprésanfant les 
quarts de La garaèasn 4s Paria, 

f Ta piace Vendôme, la 4AAxé des a a t 

lane 
et l'émottoa de 

la ganena 

*£& 
ds l'affee-

parts! 
leur. 

^ *iquaat, la» eejHaux _ 
-r^—~- * • pepuratfoo pe.rl5ieni# aanse 
las déplolementa. de troupes et les dafliéa 
4'èuyéfsjaasa brataaae fa, ft paJ«oarsqui 

ns.de la paix Cas ar-

enaaax sasT las usas da 53Ç*AnVS,Wjgu 
ras as Lyon, tes girdlei 

U eirièga tesèari' 
f»rmep5 l_ . 

. s a r r a u sous 

i % cjraeas4_^ 
de esdta, tes dteeaurs 

LpasicjBi a ra?u 
aaa parare de cjaoâstanaa. 

_ . ijrsalanei du CenseJJ, «u 
•tojMsdeèirs i M. Aataean Daèwat. pré-

Forichon. premier président de la Cour 
uspal 4e Parts, aa nom de la saagéstrar 

; enfla, par M. Caamèjfs, au nosa dea 
saataats «u P u y A - W t O f 

_ Je Israsd avait eeuleinent U quart des 
restas sjaa bai sot prêtas* cas orateurs d f 
faste at ataaslaate, sa sut un biea digne 

taa s s c u n 4e M. aamsasseai nous dé-
IPchens la paasage suivant : 

aasU J peurrsM seesaler au* astre ban eeèfcv 
psit aBcJiiiva, q .sas 
beasaoore notre char 

sas. BOUS a 
saugactioa 

~ véaoSa-

aurs. BOUT t^aéveapaa* d-aao société tseaV 

par •jsFgjraz&Bt JeMsnM 
pus è qui H tut doaad da aasa reaepMr aaa 

v % a a M S » B S j » j s > u s i a d l m a ^ d ^ 
latte soaus TfagOTanse, contre r int 
eeasae tes aaaa 4a la toreo, ds sas» 

pr^sar1«aTr*V*) • • • W9ammt 

25R ,*^**5W •H« ,tt*»A * • " ^ réunions, dep 
xsUls objets mUw Paiais-aviurbon, camp» 
Sp^dspùtes^^^^^** "**»• nomèrsur 

B faut avoir vécp cette existence si vertes. 
w si «mouvante pour connaître la va-

i toJX",ïïnïué' T""** euesl le charma 
et la solidité dee relaUona que nouent les 
hjMBmss poiiufass dans ces réunions où dp 
SÎÎS£j.'K.1**Sî , # d*JM«nt les espéeaaeee et 
I onenteUoo d un parti. 

•afin If. Farichsfl, sénateur, premier 

& T S A s j r . d ^ l T é d c t e - s^va îTdanï J 

Cè^ee. Jamais plus belle mort n'a couronné 
plue belle vie. car notre chef est tombé SU 
&**.&"?&'*• *»• 9*T ' • travail, après 
une veinée Isborieuse dans le palais du Se. 
net. où rappelaient les fonctions de sa charge. 

7 j ^ « J f « i N r t s eoot peu de chose, Hé-
)BJ t s v s a t Cslui qui Juge selon I t e t e u -

lea dteoare termlaaa, te aarp» a 

i«w*3WaaBff 
m saausts religieux et rtnhume-

à ne point svi rendra 
}s ne voulais pas ss> 

I* Bgaffrls à aocomjav 
a suraaa as la rus du 

to'aommlaeeire de polies,-la 
la aarratua de es 
aiate rermanaeSea* et sorte plainte 

Ajoutons que las f suz adversaires avalant 
été séparés par M Jesn de Caetellene 

f i ce violsat Incident s une suite, es se
rait, dH-on, par le lorrain jud'cteire. 

t o u t est biea trtets sn cette affaire. 

B a v * ^ a t J J s l B * T a - p » ^ B * a » j ^ ^ 

ÉCHOS RELIGIEUX 
4 Laur4a» 

siaausntewairt dp* ' 
'rre-DswM è demadpfi* SovHroiu 

OA8A3LANOA «es CNVmONS 

Ki. 
Plaas Tas^éuas. un cous-brigadier des 

fjfMtg 4u Jjs, arrendtsaemeat a «Té rsavsrsé 
f â r u» Isé4au oui a amené tes rasmlren 
du .oupsau du Sénat. Atteint par la facile 
f » > vaforSa, U s été grièvement Massé et 

• n é à s» pharmacie 4 s U rua Caati-

ravaaa annoncé, la va-
da la Justice aa aar» 

I rasweigneaaents sont exacte, tes 
»asi 414 sauras sénatortelea possiblee «at 40 
éJJpa yartaee par la rateoa prisnaVdiate 

»OTa.Wi,»'5.*» 
s w a j l t e f i u l i i sa euccesatoa, pour ne pas 
saaeaxsss*. au esters de rcxistence du tvtrate-
tère, l'équilibre parlemeataire qui a pré
sidé è ea constitution. 

Reçu ravcsituaMté d'un changement de 
tes ministres eatneaa 

«aams éTm 

TTiji'ra. 

pasnaa* ausasts l a passas 4at 

ia: 
l'oainiaa ; las tirtéonui qui an tmvpa-

le eoere. ssatequi aveleat^jtu ggfee, 
sauta désir ** etaeàstté et ée véeète. te 

quar sa njbss finas, d'ans manière 
et esaauuétes. l'tnslaeige de tous tes 

BgBsjaur tesatetete psttuass et te tepaaal 
estai qui travaft plus que quelques las-

M è vivre : tes témnf|magee de douleur ds 
assis «s ses «aistauss. eu ses eolèasora-

ont enfla ceutnbvett i rendee pais pot» 
Waaetise pas aotis rasseat «ae tous. 

• i l s i i u , peUetdeat 4a te Chamltsa, 

tnd*me. ce 
dernier y transférant les cultes avec lui. 
Btea, dans sst ordre d'idées, ae psôt éurs 
affirmé dans ua sens ou dans l'autre, car 
^eat te pour le cabinet une question d'o: dre 
Bflélâisnia hstarieur peut'être «nasse jus
qu'à un certain point, dp convenance per-
aoonelle.qui ne peut être tranchée qu'apree 
f u s las Intéressée auront (ait connaître 
ftar ssatimaat su Conseil. 

H parait capandeet f a sdus en plus pro-
bable que la succession de M Guyot-Dos-
aaxgau) sera dévolue à M- Jean- Cruppi, 
vies-présidant da la Ckamure, présidant du 
groupe de la gauche radicale. 

TLHOS PARLEMENTAIRES 
LA LBI SBUOSN00T 

M. te salntstr* au Travail « «u une sertm-
vu* svse M. Wadrtiateaa, président, et 
*t steuienoet. raviiurteur de la Commission. 
Charpie d'assumer le projet de lot dee huit 
netisse dans les stUàSs-

Le ministre s demandé au président et aa 
iaSp«rteur de vouloir bien bâter le» travaux 
è V » tSMhsetestsn qui. é'aiUears, a procédé su 
ssuee du sosést do tel A ateesect autteteaa 

L'INVALIDATION 0 1 M. ARCHIMSAUD 

•te. » teaviar. •> Une rssattsg do prêtes-
' (validation de M Arctalmbsud 

aiQaas, chef-lieu de canton. 

remplacé, aura tenu A donner, avant son 
départ pour i l Fraots , te soup de balai 
final 

L'aamidont d o l a s H i v a s 
D'après tes nouvelles reçue» du Maroc, 

l'évacuation du personnsl dp U Sint a pu 
être egectué» i> suit derniers. 

Il as rests A bord qu'une trentaine 
d'hommas pour U Mrvlce du btUœent et 
les ofaeier». 
' Lss opératfons de sauvetage prsndront 
à te prochaine mares si te ttMipe la per-

LP boa aJTot dos opérations 
Uijs-Msvnia , % Janvier. — La reésitfon 

du célèbre marabout Si-Mokhtar-foutcbich 
a produit ahep lss Beni-Snswea ua reten
tissement considérable. L'effet moral aet 
immense sur l'esprit de ce* populations qui 
voient le promoteur du mouvement snti-
fruncais sa livrer s u s vainqueurs. 

Las Bsni-Khaled, dont on redoutait en
core l'hostilité, ont rseoaau que toute ré
sistance était devenue impossible, par suite 
de foeeuoatles) psr les divsrse» colonnes 
de loup Us passages du massif, et ont sc-
eepté la reddition sans eun4lUoo, t'sn rap
portant A la générosité dee vainqueurs. 

Lss rssuHsts shtesus sont due è l'habi
leté déptovée par le service dee roneetgnse-
asqats dOadJdo s i aussi A la patate hardie 
poussée par te lieutenant Lspostellc A qui 
est due te prise 4* Boinehlch. 

Ls cpJd 4s Tsd)srt-hpu-rbsccna et te 
cusik Amad-ben-Aamed, qui s'étaiaat ré-

1 tOO mètres 4'altttudp, plie a atteint te 
lendemain le rsps F s n j j s l , le Point le plue 
é lpvfdu massif. A I 4 » mètree d'sKttude. 
Le drapsas frsaesl» a été htesé et une 1ns-
«rtption a été gTfr'te SUT te rpe ea eotrvente 
du p a s s a » 4s nos troupes- _ ^ 

L l colnhne a rsepnnu lss différentes vsl-
Use et Ut vttlsgee envfrouBaate, de laçon 
I déterminer les conditions dans lesquelles 
la pénétration dp nos forcée de pattes 
pourra ee faire ultérieurement peur, la re
cherche dep armes et le psysmsat des 

L S RfcGIHK 

DES PRISOUNliRS AKARCHISTZS 
M. Clemenceau a adressé aux préfets la 

siroulaire euivante : 
Psr diverses communications que j'ai reçues 

de quelques uns de vos collègues ou de vous-
même et de dlreeteurs de circonscriptions pé
nitentiaires. ]e constete que l'sppltcetlon ds 
régime tel gu'i] u pratique sctu«Usment 
dan» certains établissement», permet è «c» 
ffétanu» de faire de U prisan pn véritable 
foysr d'sfKallan aparçhfsi 
le propagande 
non. 

Un pareil état de choses ne saurait être to
léré 

v»us inviterez le directeur de le prison A ns 
Mssardre ds vus que. pour f'snvpl et U ré-
Mptésa dee • correspondances, ossamunles-
ttous si objets diver» >. tes détenus politiques 

» e|pp as asvva, s» sueua css. ètrs é sasé 
t u correspondances oqf eontlendrslapt des 
appel* I l'egltatlon. daé propositions stSttteu-
ees, l'apologie de faiu qui tombent sous l s 
coup ds la loi. La» détenus seront sviess que, 
f\u commettent des tefrsctlsns A cotte règle. 
leur ssrrsspandance as tara ptas sutsrttsa 

ir famille. 

A>ef * 
Le 11 févrisr taOI apmmsnssrosH les fètsa 

du efoquantissae annivarsaire dae appari
tions a> le Très Saints Vtorfv è BernBdstte 
fouMroiis dans la Grotte de MsssûMajle A 
Lourdes. 

Le Souvsrsin Pontife s l i en voulu,* A ta 
demande de l'évéque de Tarbee, aceprder 
un iubilé solennel avec indulgence plémere 
qui pouria se gagner A Lourds 
vrier 1PM » u U février 1109. 

ppsrchUta st evy 
lui t motivé leur condamna, 

coatlousf 
jndainna, 

uju'svsc leur . 
Aucun erticle de lournsl. dont; As ssralaat a autour*, -M ••*• teaji 
U.liste des Journeu* qo'iU souvent gemaa-der è recevoir 

d'Ptre aeeuoir 
•JMUV 
nmual 

De tou.ee parts, ea s'organise pour ve
nir 4 Lourde* dursat cette année du cin
quantenaire. 

Voici succinctement résumée la nomen-
i clôture dea pèlerinages déjà annonças : 

11 févrisr — Toulouse, Bordeaux, An
gers, i'Allemegns, l'Italie 

6 mai. — Tournsi (Bètgiqne)-
15 mat. -r Vatence (Espagne). 
10 avril -» Le Bsrièrs 
Mai. — Bsrcsloae (Eepsgne), Lvon. 

Mata. 
Juin. — Madrid (Espagne), rirlancî* 
Juillet. — Ls Tunisie, Palme (Iles Ba

léares). 
Août. — Arras, Orenaale, Nstiona) fran

çais. 
Septembre. — Mets, la Bretagne, Nancy, 

Beeancon. l'AutricJW, Florence (Itsjis), 
Cambrai, Nations) belge. 

A dotes non fixées : 

CaÏÏdTÛ Ë j ^ **"'' 9OlM0,^• U 

t N O t A M I S 
Jtet*t-C*tKra*Afori 

te» mmm » 

O t P U N T S 
Af ort». ••«/** *• 

ppurnettes teus te» cas « vwj&gtt&gr1 
aus pourroi 

e a t e é t s t e t e n v 
me 

. doute Le* demlBdeè 
'autniiepttefi de vtette* autres que eeth* M | 

visent las membre» de la famiHe et le défsa-
s S p i o t a T ^ ^ 

vis en commun, stent ls» détestas peu 
vent ttre anpelét è béntflrler donne lleo. 

Slnet que nste m's été «tsnaM. è 1 organisation 
e conférenr». de propasandp. et etTe sormet-

oquer du déeor-
I eoovieadralt de 

eet s*u» et SMUÉ 
de rarrtté de taio. 

al. Paul Darotte, A Belnes (Yonne). 41 ans. 
laissant cinq petit* enfante en bas Age. — 
Mms Ls Bourlier. H sns, è Selnt Pierre sur 
Dive. — Mme Amédée Le *ouc. s lannion. 
— M. Jutes Anger. è Cerroogos (Ortie). — 

é bingé (me-et-Vnelne>. K sns. —M Edouard' 
Jeaodel. è Dombasle fMeuithe-et Moestle). 
ami dévo-at a* toute* tes esuvre* eatholiqves. 
mai* spécisiemeat de te bonne presse, pour 
la-ruetè* i a'éaars--aan ni tassa*. 
M. Jean Monllen 'ex-Frère Clém 

de eonférenr». de propa«an-l« 
tatt è quelques-uns d* provo 
dre narn-t leur* codétenue. U 
faire ImsjtedtetemeM raaosr «* 
sue Va orevu rarttcle 4 de T 
lee détaoue devraient placée ea eenute ou en 
ebasabre saAtvidsaéte 

.^-Frère 
pies fatals Maris do Geeé 

Tément) fffto.-

L'état sanitaire des troupes sst dss nias 
sattefateante. 

L a s r e n f o r t s 

Slax, S janvier. — Un détachement du 
10* sssadron du train dp» équipages de la 
garnteoa de Gobas et comprenant 22 nom
mée conduisant 33 mulets, s'est embarqué, 
ee eoér, sur le vapeur Félia-TouacAe, A des
tination de Casablanca. 

Melllla, | janvier. - Ls shsf d'état-major 
et ua sapitalae du génie eaat partis pour 
Mareatea. A bord de te csnonn'ére HmUh 
«oèlus. eal a*sit été aomaadéo télégraphi-
qusment psr rautoriU miJJtelre ds Mshon. 

La eaaaani l to lors une erolsters peur 
sppuvar ha opérstion* d*a troupes esna-
gnohis et f eeililar U PsUaiU as U SBèkalia 

Cadix. % Janvter. — Malgré le mauvels 
t"mot, le vénérai H'Amade est parti ppnr 
le Waroe A bord du CAorteteup-Laubst. 

Les ineidajjfs 

psHlls. oui DO rslt «up nos luttes élss> 
ss ou psnemnitetree. iuttes reptdee pjk 

i puent«enns mtustos, sasess esass» 

tetten caoUs rtavaUdaUon de 

i 
! 

> hâUoT dsbltem «s taaao A Pey ois. 

adaatdBs ssortstte va reausap eu a été tenu A faUteas, cher-lieu de canton. 
w populations ^Auvergne qui le Iaa peaseetaaaures. au soniboe d'environ T A 

le mage A leur stupeur et A sas. sut déatet par aocîamaUaa ds ««Mate 
SSB, i A la futur* élection leguUaUve. en remplace-moat diT député déaIaré*iBéîlgSlo'. ls 

éJeWiute de osa père. M. èjdblmbsud 

Ca&te/fane-Pérfjord 

Un rtgrettable tncldsat s'est prodsit, 
hier, «avant régîtes «aixft.pians ds CtoA-
lot, A la tuHs au sorvioe da tedy Steatey-
Srrington, aés Tallsyrand PértgseU. Uns 
stteraatian, suivis d s volée de fait, a eu 
lieu entre AI. le écoute Boni 4s Caotellane. 
député des tsassas Alpa». et If. Hélie do 
Tellevi and-Périgprd, prince de Sagan 

Voici rtecJdeoi tel qu'U a été rssoate pap 
tes doux advarsairas ; 

— Apsès avoir assisté 
parant*, a dit M. d* Talleyrand-I 
te sut» tutti de ieg'ise : m*la su ^"'vaae 
sous le porche. Je me suis heurté A Ai. Bead 4s 
Castellane. qui s'eet avancé vert mot st m a 
dit dee grossièretés A partir, de c* moment. ) • 
croie que l'ai d* grtsesr sur quelque chose 

tul m's tait tomber et e*eet etort que M. Boni 
e Caetelten*. Indigné du Mtre ds gea-

UUiomsn». s'est pséetpiié sur moi st m's la
bouré la tête A coups da saaas «t a ssups dp 
pied. ^ ^ 

eaaats st quelques tsmotes m'oat dé 
sur mon tasltispee. ua gardien de la 

_ A emmené au commue*riat de polio* 
Boni do Castaltene. qui se réclemsit dote 
l'inunuuUS parlementaire et montrslt m 

.. . ialflede député pour e voir te droit 4s r*a-
srar tranqullleasent eues tel. 

Maintenaat. quant aux suites ds set saet-
dent. ]e ne puis «ajoure vous des» queites eaat 
mss tetsRtteaa. 

tt&JT 

La verelou 4s M- Baai 4s CssteUane sst 
toutaairo ; 

— Pour dm rsteom) qui me «ont «wlosrve-
aent parseaneUes *t qui *oat d'ordre *bsoIu-

}o se suis pas rami du prince 
pan. avec lequel l'ai cependant 

de pajtnié, puisque nous sommes 
mus as vennsJn*. 

D a t son plus syiBsothtqo* è ma fs-
autte ; eaaa, tee etea* le leiesont eompièt*-
maat de côté A tel peint que, lorss.u»>fluato."s 
eéréxssBte a*w réunit. — bàptsme. msrtsir». 
déoèsste., — personas ns l'invite è v ssAs-
ur. B m y vient quetfaotele. c'est s» la» 
aras I (•**). 

Hier SBSUSSL te» tamllte* Tallspiaaé et de 
roatsnaai teéestaut célébrer un éorvtes luaa-
SML t r i a s » * ds la rus de CkeUlet 

Mfieestslvemeat je m'y trsu.*ta eu oosapav 

te aSivaU suUement r a V a t i M do le provo-
quar. te nique, ua peu avant le an du servis* 
rang teua, ) s te vu auittar m ptess, «ravanser 
vers te ssiltss de l'église, metève son chapes* 
sus ai tète et l'assurer d'un geste insolent ; 
•sas, A pas tenu,-M eerm de récit»* eu assa-
teat de me tetesr d u s air dédaigneux. . 

Je le suivie. 
Bê* que nous ffimee deae ls rue, )e lui mis 

la tee» eue féuaul* at je lui eroehal au vi-
sags sa lui dtesat : • J'avale Cublis de l'sa-
veyer km OtrasBee ; l*« volet l » U lovs sa 

' aUaaae at prévus* 1* coup 
1er. Ka mènis temps, et 
vers mol, )« le beueculal 

et le Jstal è tsrr*. dans 1* ruisseau voleta, 
d'ea «a l'ald* peu après A s* relever. 

Dss pardtsas de te paix s'spp-ochèrsnt. Le 
artaoo. mes sousin, s*sdree*a è eux *t les pria 
l e m*ervstsr et ds sss esadiilee s a eossmissa 
rtal da pattes, «A «I voulait se rendre I«*SÉT 
déae 

Çà et là 
Morts d"Blar 

( s tassent* CtntUMt U Afatièrsé d> Afev-
Men, ontlm toifénitur «n ihtf dat 
• on*, é Mutuph: — t» •opitsia* 
fi* eslemiai* ffatet. é» a»f. é Pte»ervtlte 
Lt pvfisftur ÂlJert Uofta. ortbepéatale, é 
Coteras. — H f«u'ftefJ)emapng. rnéniitr* 
do Frmnm ê iMemsséon. 

A l ' A o a d O m i o frança^iss 
VitOilwiH franc»*** p Msigaé MIT te» 

. sttmèret d* te Commission p u Htont <Asr-
pé* d'ervlendre ftûét pv*«Aoia te dtwHt <«*-
ttirt ttê eUteoitrt tt te récepptea eu U éaa-
sépr .- étoge d< M. M4r»*#te èteussc par saa 
luccffieui. U mirquit de Séftrr «1 répoiu* 
HU TicipîentoiTt par Af. J l è M Vpndoi. 
r«rn*<<sfen( M. svaneois Ceppé*. matsd*. t * 
COosmUetea comprend Af. AJsert Pestetel. 
st. steptea Boteater. ueréutu perpééusl ot 
HU Beat Païen. Afsaris* Beanop. Cwu a* 
»«svr»pard, 4t»«rt d* Mv*. Jules CUrttU. 
Mit Ltmmtrê H Mtnri «eustap*. 

- . i , » . .i a s ' . i , i • -

ECHOS DE PARTOUT 
• s e . 

Lt prtntt eserpe* dCffréC* H te prusae»ps 
Atari*, ta ftmmt, *•»( parti* d* Bomt pour U 
mu

le eembusetèU moueu* dan* pteHrwr* uta-
l i i d* Saint*lif.ifw. 

i'wa* de* plu* tmpeesawtst ea*M a* MSOSV 
eter «te et *•* méMtlierstete» peur autf isisrs, 
/eut* d« senti U«HS1*. 

AL rV/èteres « rj 
«asvoureou* 
e«U* onné*. 

BB Pépite* gatai-sf édard et Oroét. oa s télé-
tri, dfostw ua* ass»èreu»r oMtrter»**. te 

tre ée r*r4 notleit tfccrétitl 

FIANOAILLBS 
Mous swsmmsaspsie a y Biéètas é» nos lec

teur, ipa fjpassïïlee te ItU* autan a* Ttené 
Bazin avec là comte Tony Cafta, svoest A 
Kaates. 

INFORMATIONS DD SOIR 
s déftewIvwasBi arrête i» 
w da ssintetr* ds 1s JusHes 

'" rément de 
asssisifss 

Dos eaalntansni. nous pouvons dira que le 
parmi 1 " 

p T M. t oaats da aurpsofur •« eaussmr 

Des • 
asuveai 

(S 
a 

nouveau garde doc sceaux sers pris . 
PS eqn prédéce*seiu\*n d'autre* 

daslasute 

LA PRIM Ml LA fBBBAH 
gouvernement t appris par une dépêche 
asotsei Phlliban que c'est te colon«1 

On eoU que ceet te oetoasi qui OBorcott te 
eontmandemenj par Intérim depuis ls rempla
cement au gerun-al Drada 

Noue pouvoua aiotuer que te général Druda 
avait *o epposjapqt par sabdene au gouvar-

PsutestesSsa de teire 1 expédition 
ur la baaaa dss Msdiouna 
Le B j ! S I 3 W e IsBuerre P 

«tas. as f siéent ejbesrvar au 
répoudst par un 

.p aénsrel Drude 
qu'ayant demeadé wl<mtme » être mis «u 
aaagp pour esteous de taoté. U np BPgvert se 
charger do la dlresUsa «'unf pareftl* opéra-

Disnas en terminant que le général Dnirte 
irdre de venir è Parti 

«« a rend* Aier ê Af. Louaet, eav 

su m ' * r t 2 s 7 Ï ^ s ï t e * a W a 5 

f •^•sanjej/T Vguisj» vsar**uu"uus*r*ura>| o v 

s»* ana*v«r«sire ée ttré naBoB ttctrétitU et 
et Iterrtvé* émit U puâtes* o* AL ttàVué Cor-
pasa. é» saissra, . 

t« pvond du* refusât ée Af»*sfcmSotcep-
aeteerna Ht orrèvé d causas*. • »*f éttttmm 
sas* es saér* te praaoo-elaeAes»»-

RÉUNIONS TTCOWFERErsCES 
Ugmo pstristiqno dss Praaeaiaa» 

Coa/éreasee 4e te 

a repu aalpurdTiui l'ordre de 
pour fournir des expfleerfons. 

A* sauvaraenieat «s savover uns MpSchc 
d* féflenetlomi es général tie-eato*. paur la 
manUrs brillent» dont « a conduit et mené t 
testas 'se epéssetens eeaire la» Beni^neeeoa 

Ï P W I » pifpsdtïïo^élr. du g* 
va t « » Paasoée *r s'eérie 

T'a» vsMtj» dp s»r» 

itsmpM-) 

iNOUHaia vtm W A B B U - L I T 

Salai-PéCarVeurg. • leaviar, - l'n violent 
^ f K f j i a éeteté ares 4s stenUrPétersnourg, 

dsmeua waaua-Si Pua ecprpss de l s ligne de 

Ls teste a s slspsaat pas Immédiatement, 
ptesteum vsyaausej» ss ssat jeté» par te» fe-

uT"uuaun*a*é»é reOipPUapsast brtié ainsi 

g^x^a^Tj: • 

s g s j g l f ual> tlf) VSfeeaTB ; et nuOTS»«MUOTs4a«ori 
vtuss ; A ftetet-itasaire. M. «ad 
a La tteoaeJte. Mite de Valait* 

MQe' Dov 

s f ^ u v s l Arneuld. 
L* S )sauts», è Uaraa*: te 7 laavfar, 

l ee* 4'Aagély ; te • lAavter. è^Batetes 
i janviar, a Cegoao, par Mss d* Vstet 
M. Daval-Aruoiild. 

Toulon, t Janvier. — Ce matés, te sous-ma
in Derods, eommaadé par le lieutenant de 

Ceet trouvé dans une si 

renottormer au moment 
non loto do le jette sur la 
W faussaient capldemorit. 

' be 

Toutou. I Janvier. «. L* croiseur Bctcorte* 
S apparilBé » mtei povr le Maroc après avoir 
sméeraué d'tesBaâsaats appeovion»nn«ment». 

canne te levai te mi 
qu'il aflau ms pert< 
eassase 4 avançait v 

épeeer une platete eoBérs mot. l ia qualité 4s dtes. 

U l t eOBBÊHEf:BS Bf h'IBBe BOUDBol 

If. l'abbé Bordroa v* taira dan» tee Bstea-
éo-Kooa uao vlsn>urouss temps pas eoawo te 
pxyua>Atpsoan*t.«. 

Il panera dUsaoah* I Janviar A ajaaat. 
Brtour ; lundi. S Lanuloa ; mardi. A 4uav 

saraeodl. A Lonféor. 
t, u sera ai 
ïuea s* le 

I DuBkerqu* S Janvier — Un trote-mlts cet 
I os n si tlf tes entre waJdan si Orsvelltiss. Le 
! «nnot de sauvetage oeoveTlsiw* va au 

dee saaJrajl/e, ated qus piuoteure 

sn-ieu* ; innai, a Lannioo ; manu, a w w -
psanp : maraeodi. A Laudéac. et jeudi A Masu. 

Dlmaacae t», U asm dans l s Somme, n par-
leia a Sami-Oacn st lt tsadamesa A Mat a l 

Tovira (Portugal) 
arvégtea rttkàM, 

LTavLra (Alj 
as dp ssate. 

S Jannsr. — t a vaaeur 
euargeent da* caroubiers 

s rslt naafrsgs sur sa 
aarvégtea' f 
• Tarira (Algarv*) 

ta* dp eaai*. t 
L* savtes a'eet poe • as ai itéré somme perdu. 

B s ê p a pas ' 

fuvtLLBToa au é jAirvana IBBB — 15 — 

FACE HU DEVOIR! 
faut 

aseafP ta tirerss-vaus T 

Ssnd Ton* arrlverai-is A te faire eom 
r que tutu*, et tu sel* d* qui J* parle 
te-dea 

tour teul su>uve»nar ? Notrs intérêt. A nous, 
sst qu* tes iteétesur» •'. lw maisons ds com
pagne rentes* vidas oa auaust asaupet par 
des habitants ds peseags, au haeard dee 
IpsaUoas d'«gories. Ba#*m*r.t oeua-cl eons-
(itsetu u*i dengor pour lp progrès, ta) que 
feous l'eutendana. Bs u* •'mtéî*a»ent ni a 
te terre ai aux terriens- Cs pays, dspuis 
Punal»lups, voit douter lee une Ou tee autres 
éVenaettea* mtano que tee de Virement 
ajeiaat ruinés. Us suai do trop Ici I Coaon> 
séant, B fawt tout d'abord tee étudier, 
Acoute-mel bien : eoaaoêtro l*ur degré d* 
jetas, B y a taal de sauves» d'asrtr sur *eux 
slntt te eftuoSten eet dltételU. M'eus vaut 
fa im oToua ua tastrumeat, ot, s'il os peut, 
ester do ranBusnos qu'Us peu émisai oveér 
4ans le pav* A nor* ptisdt. Ce osas une 
tacha auuteteésv at naos ae sé"ssiasoa» pa«, 
m i s au»» deétsrraaseroa* d'eus, an BOUS 
mt pseslyairuBa. au nous tes ferons i>antr. 
Wâ m tM*p teatos pour ma par l e du » * * , 
i s vais tntesrpf er Ludel, et toi. tu ttaieia* 

La patron du Blaireau aa ss méfiait 
guère des eonsomoi" »urs qui buvaient 
laauooup st payaient bien : tel était te cas 

i l ia ruviarsnt au CJMM.HU. 

A la prsmlère question pooée sur ls ro-
Ueur dep cUitclaln* de Bi .vcane. le eaba-
retler se montra catégorique. 

—» Oa dtt que «'«et tant m.eux I las chA-
teaua vidas, pa fslt tes boutiques vidas. 

—En dehors dee boutiques viUes.ce qui est 
•xagére, reprit Marius, ou des boutiques 
plaines, ce qui l'est aussi, l s famille de Vi
rassent mettait de l'animation, n'esi-c* pas* 
du va-st-visat ? Cala distrayait... vous tous. 

— Pesaibie ! st oa ne sait pas ce qu'Us 
feront malmener.t. 

— Kl qus faisaient ils, autrefois ? 
—. Caaimo voua te drtee, du va-et-vient. 

IL ds Vtesutotst était aimsiUs, l i sdame et 
lui donnaient A tous les besogneux; seule
ment, 11* s'sntviviienf, rapport aux voisins 
qui n'étaient pas gaie : cote eUe qui n'a 
plus voulu rsflèsate naralt-tl. 

— K*;-oa coalsnt de lear retour f réitéra 
Camille. 

— Plutôt oui. Pour ' -ut dire, U y s lee 
éteettoas qui vont avoir lUu l'année pro-
shaine. 

— Et q'iel lien y a-t-w entre te retour de 
Si. C> Y usinent et les é lect ion ' J* n'en 
vote c -run f euggéra Marlue alaivné. 

Te«. ea clignant des yeux du coté de 
Biarrot, t.ernili* v*rs«>t du vin blanc aigre
let dans te lAUSSlAuV vwra que le pairon 
du Kl&ireau avait, «cuime pai hasard, posé 
eur la tsble. 

*— Pour test dire, répéta '-ne anconde 
fois l.udoi. çul alïectionnait estte eatr^e on 
SSOIIIia. '•" MUHOttttC' a cv.~. • .ron de M le 
maire ! Jadis, qnand on m nommé, il 
B'etatt aus uu u,<enHot tnu—is . f tirait 

Mon un peu la couverture I lui, mats pas 
trop fort, et. vrai, nous ea sommes tous 1A I 
Depuis ua temps st un temps, U n'est plus 
teroble, et, ma foi, députe nui» jatua, sala 
dépasse la mesure. 

— Alore ? 
— AJore, c'est tout simple, aa a s M ra-

tuasnisis pas. 
— Vous nooimertet M. ds Virement f In. 

torrogaa Merlu*, tes M I relis treseés St U 
rsgard glissant vers Plerrev. 

— Pourquoi pae T 
— il rsfusaralt. sfflrcaa Comllte. Co 

monsieur qui s quitté 1* pays parce qu'il 
ne s y »nau~ait pas *aa*/. n'ira pa* *'*n-
auysr ds papsrassss, d* réstemauor.s 
eoaime voua *a taitss teujsius, vous a u u u 
paysan» i 

— Mate, pour lee paperemee, U y s 1* se
crétaire de la mairie, et pour la.* ré»ame-
Uoas, sa sa tarait pout.otrs moins ! Il y sa 
a qui i . i i pour seule cause le» irecesseriee 
de >L la maare; la maire p*m. este cesse
rait. 

— Je veue dia qu'il n'ar>eeptera nae I 
~ U u* refusera pas de donner dm eim-

aeila. loi, U s'y a que dea g«n» qui sat bs-
•oin d'ut recevoir et 11 n'y ea a pas BOUT 
sa donner I 

AfnriM* s sues s les épauls*. 
— BrissBt-lsl dit-U; vous vsrrsa que dent 

str eemslnas, vsue%aur«z trop 4 s ofléteteln, 
et qu* lui «ur* assez d* voue I 

— Je die, mol, réaondlt Plorret, obéis
sant A la suggestion ds* pruneUae 4* Car-
ailîe, qu'il uous faut ua eualr* qui famé 
*b;rnir d*a ciiosse au p*v*. un aâate* que 
soit pour le e»iuv*rnev. . »• ! 

— Vf le qui sst bton navte I oioeiauia 
Carrtu 

I ur»-» hnrhaM la tAla. 

— Il an lait assat 4s s sans st tes au fjatt-
ffaraameat. notrs maire t noua a'aa soroiaee 
af plus rioaee ni plus heureux pas» asèa I 
La* saeeee A omonir c'est « quelquefois », 

tes tracasseries c'est • tau-tasutte que tes traeaesertee s'sst • tau-
Jatr* u 1 Pute, qu'estas qui dit que ee rou-
vsrasmsat va reater teagtsmps f U as faut 
put ovaire qu'U ptetee A tout le monde. 

— Qus enten-vous II 1 arousaaa esasius 
Ua sousoll» fiancée, mené pont-

— La vérité 1 répliqua Ladel sans s'émsu-
«Otff. 

— Bt quais sont soux sTlst suxsraate te 
gauvorBemant ne ptett guère T 

— Je aa ente p s s chargé par eux do vous 
dire leur nom I 

CerniUe l t aa eigae expressif A Pierrot. 
L» patron du Blaireau les regarde evas 

ua pou d'usqe étude, et, en hossnis put luge 
prudent 4 s ae s aliéuer psrsonr.s : 

— 11 faut Lias aveuei, prttnonça-t-U, qu* 
M oa écrivait eur dee pages le- louengis 

^dae un* at U* rsprechee de» autres, t* fo
rait un grss uvrs. 

— Aussi, gardée vstre maire ; s'U 'ait 
parfois dae choses qui n* vous plaiaent 
pas, dltss A sous qui le critiquant qu'il agit 
paur le biea ds teua. 

Ludel ae giatta la têts, st, sens regarder 
ae* hé-es : 

— Peut-Mrs que M. Leteneur vt«ér«jt 
mieux, au soates d'sr.rèe ce qu'U roomto , 
sMtloment on ait tuuiouse rela desci-mèms; 
U a vadsuaoat anvte d'ètr* mates, fmsnjmnmt 
Bjsa... 

• _ pj'béertea oae, arhevcx t 
— Tlammegs qu'U sait ua nen fstrJns, 

quoi<">''l n'en ail point le museau. 
— Çsi'*a>**>4oWTM<« w r 1A ? 
— v.i.m et M un houuue do ia ville, vous 

no savei s a s s u s la teuxns pénaurs dan* 
te hssas asiip f 

— BB bien I la. Lstaxurar foulas dans 
lee porte-mennaia I 

— a a I ah l vatro baa maire saraxt rata-
placé par un voleur de grands ehcmtn* ! 

— Vsus as voudriez pas 1 M- Ce«UH> I 
Kon, dm fais t A son Rgs l Cote ms usurier 
A ee que l'oa prétend I 

forai Ht évita de répondre 
— Bb bien I mon ami, po^mruoi prsaat-

vous pour enseigne a u étlatcrau, si vous 
mOpHaoe tee feumee " Je eut* de ls vUte ot 
U oaie uaurtaut que le blaireau fait autant 
4e dégits qce te touiao-.... 

— Peaaièue 1 uaaio t'enseigne était te 
quand f ci prie le cabaret : *t changer d*sn-
osiana, «os/m-vouo, oote étetgae la elteu-
tale qui s ss* mantes I 

— Bsvausas A la question, imposa Ma-
sius »a ramcoîessat le Carre (*<\ cat>it«ile/ , 
Letenesr a* plâtra guère A M. de Virement. 

— J* v«u* al dit eu'sn verreH «vae lui ; 
pour eèr II se veuéra psa Airs ennuyé. 

Ludel »'uiterr*mpit pour vid*r son vsrre 
eu*Ottst altin. 11 ferms lee yeux peadsnt 
qualques inrtsnts ot reurit : 

— 11 faut comprendra «mil sera awte-
qu'un dsas te pays, tes éUaagsr* a s sont 
pas ts'.tt. 

Carulft* ss mordit les tesrrm. 
— C'e*t vrai. dit-B, s s fateont soaetl iss i ; 

Je Ici teujouM sensé, ot cornais i'steae es 
pays-M et que ie ro^idrsis y fsirs du bi«»t, 
J* eèiereiia A devenir arestfétalre. U fen
dre me prévenir quciud f y aors sac bi-
eooue A vendra. 

Â vertia "ne nouvelle r**eé#. te eéa-

2ii ' N t , gui lut suMxrbé* ouuetiui te p r é s 
enta. 

— PJb biea I artteute Ludel, vpus eves IA 
votre hesame ds sanaaacs. U vsus trouvera 

t a bouche deeeneit péteuse U ns fallait 
SMS pousser tee sBosas pins loin. 

CarnilJn v f l s te bautsllle d s n . son pro-
pro vsere, at as renversa sa arrière, bàd-

— 1*1 «S eup kL d* Vlremont ee laissa-
mit porter i l s dêputoAtea t demanda-t-U 
après un instant d* (ilenoo. 

Ludel ettmaa dm paupières. 
- VousTiste» tout A 1 rbeurs qu'il as vou

drait pas être meirs quand Je disais qu* 
e' .uit possible qu'A voulut bien, et vous 
m* demandez patelinemetit s'il voudrait 
être notre député t Bi Je voue dis : Oui, voua 
auras l'air dp ms prendre pour un imhé-
ette. M )a 4ta : Mua, s'sst moi qui tronversi 
qus P s i oui» aa t Vous n'éts* pss gentil 
psur mal. Monelei'r Camille. 

— Je vuu* causidèr^. mon cher Monsteui 
Ludal somme l'homme le plue intelligent 
et 1* plue Influent du pevs I f i le fanteislt 
de se faire élire député veraft I M. de VI 
remoaL voue le eombettries de toutee vol 
force* * 

Le cafetier tiechatt le tète i 
— l ia s bonne famille qui n*»st p-s nêi 

d'hier, qui s' fait du hten st qui ir. fersU 

— S( elle eet ssstaés, suggéra Joruills. 

( i 

gjmoK» Cos. 

iPrnitf d* frsducftoa *t d* reproaVirMs, 
•*««r»*l . ) 
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